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« La libre communication des pensées et des opinions est un des droits les plus précieux de 
l’Homme : tout Citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement, sauf à répondre de 
l’abus de cette liberté dans les cas déterminés par la Loi ».
                                         Déclaration des droits de l’Homme et du Citoyen - Article XI - 1789

________________________________________________________

Jacques VERGES : mort du défenseur des oppresseurs ! 

Madame, Monsieur, cher(e)s ami(e)s et compatriotes,

Qu’il est bon de savoir que cet individu n’est plus de ce monde ! Il est
mort  hier,  à  88  ans.  C’est  une  bonne  nouvelle  car les  bourreaux  encore
vivants ont perdu un défenseur ! Pas pour les avocats (corporatisme quand tu
nous tiens…) et amis inconditionnels de cet agitateur public qui l’encensent et
regrettent la disparition du « défenseur de l’indéfendable ». 

Fichtre ! Comme si cela suffisait pour être un avocat exemplaire.
Né en 1925 à  Ubon Ratchathani,  en Thaïlande (ex Siam),  d’une mère

vietnamienne et d’un père réunionnais, cet homme n’a cessé d’évoluer dans les
eaux troubles de dossiers sulfureux, et de s’en servir pour arriver à se faire une
place dans la marre aux grenouilles du barreau français.

Défaut majeur : il était un communiste forcené avant d’être un avocat.
Son esprit  révolutionnaire  le  poussa  à  fréquenter les  organisations

révolutionnaires et les milieux terroristes les plus agressifs du monde !
A l’époque de la guerre d’Algérie il soutint la cause indépendantiste des

terroristes algériens qu’il défendra, notamment Djamila BOUHIRED. Elle posa
la bombe qui explosa le 30 septembre 1956 au Milk Bar, rue d’Isly à Alger
(plusieurs  morts,  des  dizaines  de  blessés  avec  des  amputations,  dont  notre
compatriote Nicole GUIRAUD, alors âgée de 10 ans). Arrêtée et emprisonnée,
elle devint son épouse et ils eurent deux enfants, avant de divorcer.  

Narcissique certainement, exhibitionniste souvent, il se fit une réputation
d’ « avocat  de  la  terreur »,  en  défendant  des  « indéfendables » :  Djamila
BOUHIRED, militante du FLN algérien (Front de Libération Nationale), Djaffar
El-HOUARI,  membre  du FIS (Front  islamique du Salut),   Ilich  RAMIREZ-
SANCHEZ, terroriste connu sous le nom de CARLOS, Khieu SAMPAN, ancien
dirigeant khmer rouge, Klaus BARBIE, ancien chef de la Gestapo à Lyon, Tarek
AZIZ, ancien ministre des Affaires Etrangères de Saddam HUSSEIN, etc. 

Il  a  défendu des criminels  qui avaient du sang d’innocents sur les
mains et qui, comme lui, n’aimaient pas la France….tout le monde le sait !

Ce simple constat explique que je n’éprouve aucune compassion pour ce
défunt « avocat du diable ».

Merci de votre aimable considération. Bien cordialement.

Michel SALANON
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